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M. LAVAL ARRÊTÉ 
ET INTERNÉ? 

(IUITI Dl LA PRIMItRl P*CE) 

(( Révolution 
de Palais » 

Part», 18. - 
bauadtur  de 

M. de Bnnon, 
France,   après 

•m- 

LA GUERRE CONTRE 
L'ANGLETERRE 

(IUITI DE LA PREMIÈRE PAO!) 

arrestation qui a dura tint nuit, a 
«té ramle an liberté tamedi matin 
at a immédiatement quitté Vichy 
pour Paria. 

On a remarqué qu'à la réception 
donné*, samedi soir, à l'ambassade 
d Allemagne à l'occasion du retour 
à Parla des cendres du dus de 
Reichstadt, M. de Brinon assistait 
oltlciéllement et a même pris la 
parole au nom da M. Pierre Laval. 

On continue a ignorer las motits 
da l'arrestation de M. Levai, lequel, 
d'après un bruit non encore con- 
firmé, aurait été interné dans un 
château français. 

Il semble, aux dernières nou- 
velles, que les mesures dont M. La- 
val est l'objet seraient dues à une 
•art* da «révolution de Palais» 
dans l'entourage du maréchal. Las 
noms dés ministres Psyrouton et 
Alllbert atnt I* plus souvent cités 
comme étant a la tête de cette con- 
juration. 

Les modifications 
dans la constitution 

du Gouvernement 
M. Flandin a pris possession de 

les fonctions de ministre des Af- 
faire* Etrangères. On sait d'autre 
part que M. Ripert, ministre de 
l'Education publique, a été démis 
de se* fonctions et remplacé par 
M. Chevalier, secrétaire général de 
ce département. 

La vice-présidence du Conseil 
ayant été supprimée, c'est B. Bau- 
douin, ministre d'Etat, qui assu- 
mera la haute direction des servi- 
ces d'informations, lesquels sont 
rattachés à la présidence du Con- 

Le fait que les Anglais préten 
daient encore, il y a quelques mois 
u peine, maîtriser ce danger, mai* 
qu'ils observent depuis des semâmes 
un mutisme absolu à cet' égard, 
prouve suffisamment qu'on a toucné 
également le point vulnérable dans 
ce domaine. 

Si on se représente un instam 
qu'il est Impossible, en dépit de 
1 utilisation de plusieurs centaines 
de petits navires, tels que dragueurs 
et repéreurs de mines d'éliminer en 
quelques heures, ou même en quel 
ques jours les obstacles qui sèment 
la mort et la destruction, on est 
amené à en conclure que les pertes 
de tonnage indirectes dépassent de 
beaucoup lej pertes de tonnage di- 
restes par torpillage. 

La prétention émise, il y a quel- 
que temps par .les Anglais disani 
que les navires spéciaux de la ma- 
rine de guerre anglaise avaient des 
moyens faciles pour repérer et dra- 
guer le* mines allemandes, et con 
tredite par une information très 
récente dans laquelle l'amirauté bri- 
tannique reconnaît elle-même, que 
près de 90 de ces navires spéciaux 
ont été perdus en très peu " 
temps. ,    . 

Les importants convois dont .es 
cargaisons sont indispensables a 
l'existence de la Grande-Bretagne, 
s'entassent devant, les embouchures 
des fleuve». 

LES CONVOIS ANGLAIS 
SONT DÉTOURNÉS 

En détournant les transports vers 
de petits ports situés à la côte sud- 
est, on perd du temps qui ne peut 
jamais être rattrapé, car la régula- 
rité dans le trafic transatlantique 
est une condition indispensable 
pour le déroulement systématique 
du formidable ravitaillement que 
nécessite la Grande-Bretagne. 

Les difficultés de transport dans 
les ports mêmes, dues au fait que 
plusieurs convois ne sont plus en 
mesure de sortir des ports parce 
que des navires chargés bouchent 

aeJL Le secrétariat général de '«Ifentrée; provoquent des retards con- 
aervice* sera assume par M. «r-i i(Jé b, dans le chargPment et 
gery,  ancien  députe,  qui  rempla- a 

cera dan* ces fonctions M. Ca- 
thala, appelé récemment par M. 
Pierre Laval à ce poste. 

M. JEAN MASSON, 
DIRECTEUR DU SERVICE 

D'INFORMATIONS 
Vichy, 15. — M. Bonnefoy. di- 

recteur du service d'information 
pour les territoires occupés et ami 
personnel de M. Laval, a été rem- 
placé à la direction de cette insti- 
tution par M. Jean Masson. jour- 
naliste et radio-reporter. 

M. Tixier-Vignancourt est chargé 

le déchargement 
On a DU constater que le gouver- 

nement anglais faisait transporter, 
sur des petits navires, des mar- 
chandises qui furent déchargées 
ensuite le long de  la côte   dans 

Vers une meilleure 
organisation 

de l'africanisme 
au Transvaal 

Bruxelles. 16. Récemment, un 

DES REPRÉSAILLES 
SONT EXERCÉES 

EN PALESTINE 
PAR LES ANGLAIS 

Bruxelles. 16. — De Beyrouth on 
congrès du Parti Populaire National]reçoit les détails suivants sur les 
unifié du Transvaal s'est tenu à représailles exercées par les Anglais 
Pretoria. Au cours de ce congrès, en Palestine contre un village situé 
plusieurs projets du Conseil fédéral'dans la région de Matousa. 
ont été agréés. Le général Kempj T1 y a quelques jours, des soldats 
et M. Stredomme ont été reeluSjangiais encerclèrent ce village arabe 
chef» de l'opposition nationale.      et Sans sommation aucune, mitrail- 

En dehors de motions contre la lèreut la mosquée, puis ils rassem- 
guerre, les Juifs et les Francs-lièrent tous les hommes de la loca 
maçons, le Congrès a exige que le;iité et les internèrent dans un 
Parti déclare que le futur gouver-|camp & concentration où ils furent 
neraent national ne pouvait recon- gardes par des soldais Juifs, 
naitre   les  engagements   pris   par 
Smetz concernant cette guerre.       !. L« femmes et les enfants durent 

o évacl|CV te village, La plupart des 
Le Docteur Malat. chef du Parti. maisons ,ureIrt détruites. Les An- 

a exprimé l'espoir quel africanisme^].,^ ,lrpnt sauter lme ^ni^^ 
serait prochainement mieux,orga-|d.llabila,lons a la dvIlarmte. j^ 
nisé qu'il l'a ete par le passé, il a|autoriu,s britanniques motivent ces 

représailles par le fait que la nuit 
précédente des fils télégraphiques 
avaient été coupés dans les envi- 
rons de Matousa. 

Le cargo 

estimé que, maintenant surtout, 
une forte direction était nécessaire 
Il a encore déolaré : L'Afrique du 
Sud va tout droit vers une domi- 
nation par la terreur. Ce n'est pas 
seulement contre l'Allemagne et 
contre l'Italie qu'on fait la guerre, 
mais contre les Africains eux- 
mêmes. 

De son côté, le général Kemp a 
déclaré : Smetz a réussi par 13 voix 
de majorité à entrainer le pays 
dans la guerre, de sorte que nous; 
pourrions éventuellement, même: 
avec une voix de majorité, procla-: New-York, 15. 
mer la République. |Mackay a capté des S.O.S. lancés 

par le cargo britannique «Orar». 

britannique 
lance un 

« Orar 
S.O.S. 

La radio   de 

3Um   Utiwanw      -, 

VERS DE PETITS PORTS;j|j COLONEL DONAVEN 
VIENT EN EUROPE 

10.350 tonnes, qui  fut  torpillé 
750 milles de la côte française 
— «4» « 

La radio américaine annonce que 
le colonel Donaven est parti, hier.l 
par le «Clipper» de Havelton. aux! 
Bermudes. à destination de l'Eu- 
rope. Comme on le sait, il est charge| 
d'une mission officielle par le gou- 
vernement américain. 

Trois navires faisant 
partie d'un convoi 

sont torpillés 

L'évêque de Versailles 
invite les Français 

a s unir 
au Maréchal Pétain 
Un message de Mgr Evéque de 

Versailles a été lu aujourd'hui a 
toutes les messes par les évêques 
de son diocèse. 

Dans son message. l'Evèque de 
Versailles invite les Français à 
s'unir autour du Maréchal Pétain. 
« Dieu soit béni, dit-il, de nous 
donner un chef qui entend gouver- 
ner non pas au profit d'un parti 
mais pour le bieticommun de tous 
les Français. "Les catholiques vou- 
dront l'aider de leurs prières et le 
seconder de leurs efforts. Ils se- 
ront les premiers à lui obéir avec 
le plus loyal empressement. 
     «i*i—i  

LA TRANSLATION 
des cendres 

du Duc de Reichstadt 
(SUIT! 01 LA PRIMIIKI PAO!) 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

Camps à l'abri du froid 

en Prusse Orientale 
Voici une bonne nouvelle qui ras- 

surera un grand nombre de fa- 
milles. 

On sait que les camps Stalag 1 A. 
1 B, 1 C. sont en Prusse Orientait 
ot qu'il y fait froid. 

On sait aussi, la Presse et la Ra- 
dio l'ayant annoncé la semaine der- 
nière, que le Gouvernement fait en- 
voyer à tous nos prisonniers des 
effets de l'Intendance. 

Une de nos lectrices nous écrit 
qu'une distribution a eu lieu au 
Stalag 1 B ; son mari y a reçu des 
vêtements provenant de ces envois 
de l'Litendance. 

Etant donné le temps que met- 
ent les lettres à parvenir de et 

camp, vous devez comprendre que 
New-York, 15. — L'équipage dujeette distribution est déjà assez an- 

Nous rappelons que sa mission ! cargo norvégien «Heina» annonce cienne et que depuis de nombreu- 
conduit le colonel Donaven à Vichy, que trois navires faisant partie d'un ses  semaines   les   prisonniers   de 

convoi ont été torpillés. Trois jours!guerre internés dans ce camp sont à Rome, à Berlin, à Londres, pro- 
bablement à Madrid et peut-être 
même à Moscou. 

Un télégramme de Lisbonne an- 
nonce que le colonel William Dona- 
ven est arrivé, hier, à Lisbonne. en| 
compagnie  de   trois   observateurs1 

des petits ports" insuffisamment ou- américains. Le colonel Donaven a 
nV.irL...-1^. uu« J„ ii „«■ seulement   déclare   qu il   rentrait tilles pour être expédiées de là .par 
la route nationale vers les grandes 
villes. 

Ce procédé entraîne un tel èpar- 
pillement dans le système de répar- 
tition, que les marchandises de pre- 
mières nécessités destinées aux 
grandes villes accusent souvent 
d'importants déchets. De ce fait, 
une pénurie sans cesse croissante 
se manifeste .dans le ravitaillement 

de la direction provisoire de la sec-1 de la population. 
tion de l'Information et de la Pro- 
pagande. 

M. TIXIER-VIGNANCOURT 
DIRECTEUR PROVISOIRE 

DE LA FORMATION 
ET DE LA PROPAGANDE 
Bruxelles. 16. — M. Baudoin, mi- 

nistre d'Etat, a confié à M. Tixier- 
Vignancourt la direction provisoire 
de la formation et de la propagan- 
de. On croit que M. Gaston Ber- 
gery, ancien député, deviendra. i: 
recteur de ce départemenlWwe 
définitif. 

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE. 

SUR LE RÉCENT 
REMANIEMENT 

MINISTÉRIEL 
EN FRANCE 

C'est dans la journée de vendredi 

Ce barrage de mines établi contre 
l'Angleterre agit donc aussi effica- 
cement que le torpillage direct de 
tonnage marchand britannique par 
la marine de guerre et l'arme 
aérienne, ainsi que des destructions 
de ports britanniques par les bom- 
bardements. 

L'attaque aérienne 
sur Sheffield 

a anéanti 
des quartiers entiers 

New-York. 15. — Un communiqué 
de l'I.N.S., en provenance de Lon- 
dres, nous fait savoir qu'après l'at- 
taque massive sur Sheffield. il rè- 
gne un silence de mort. Partout 
on voit dès ruines d'où sortent des 
colonnes de fumée. 

Bien que le gouvernement se re- 
fuse a confirmer les nouvelles alle- 
mandes au sujet des destructions 
importantes à Sheffield, on sait 
néanmoins que l'attaque a anéanti 
des quartiers entiers et a allumé 
des incendies qui. en grande par- 
tie, n'ont pu être maîtrisés que dans 

tannique de l'information, que M 
Creampi qui avait tenté d'organiser 
ce ministère sur des bases commer- 
ciales n'était pas parvenu à s'enten- 
dre avec.les diplomates, journalistes 
et autres personnes attachées au dé- 
partement. 

Au cours d'un entretien avec le 
reporter du « New-York Post ». ie 
représentant de Sir Walter Leeton. 
ministre anglais du blocus, a déclaré 
que l'Angleterre ne pouvait couvrir 
ses pertes maritimes au moyen de 
ses nouvelles constructions. D'abord 
ces pertes sont trop élevées pourj Le secrétariat général des anciens 
pouvoir être compensées, même par combattants informe les intéressés 
une production considérablement 
renforcée. L'estimation la plus mo- 
deste et la plus récente de source 
britannique donne une perte moyen- 
ne annuelle de-4 millions de tonnes. 
C'est pourquoi l'Angleterre met tout 
son espoir dans l'aide des Etats- 
Unis. 

que le Maréchal, chef de l'Etat, a. la matinée. On n'a pas encore pu 
pris la décision de modifier la com-lblié de liste concernant les vie- 
position du Gouvernement français, itimes. 

Dès hier, la Prese européenne, 
vivement intéressée a commenté 
l'événement. 

C'est ainsi que le journal gene-j 
vois * La Suisse » écrit : « Ce sont 
i coup »ûr des raisons impérieuses 
qui amenèrent le Maréchal Pétain 
à se séparer de M. Laval. 

» M. Flandin, poursuit < La 
Suisse t a surtout le souci des pro- 
blèmes économiques et son intention 

<( L'esprit social » 
de la maison royale 

anglaise 
Amsterdam, 15. — La reine d'An- 

serett de réaliser une harmonisa" &<*"%< ai',si que l'annonce la ra- 
tion des efforts entrepriTafin que!d"> de Londres, a donne deux cents 
la France fut à même de s'intégrer 
dans le système d'organisation 
européenne qui s'ébauche. 

» Une telle collaboration dans le 
travail n'est pas inacceptable pour 
le peuple français. 

» Une restauration matérielle, dit 
encore «La .Cuisse» est indispen- 
sable à la France et à l'Europe. Elle 
peut être d'autant mieux conduite 
que sont réservés les problèmes 
essentiels, ceux du moral et de 
l'intelligence française. 

En terminant. < La Suisse » fait 
des vœux pour que M. Flandin par- 
vienne à créer dès avant le traité 
de paix de l'Allemagne et la 
France ou sans Illusion, l'une et 
l'autre pourront retrouver les ga- 
ranties qui ne seront pas profita- 
ble* qu'à elles seules, mais à 
l'Europe tout entière. » 

La Presse  bulgare consacre de 

livres sterling pour les sinistrés de 
Birmingham. 

Ce cadeau de 200 livres sterling 
stigmatise mieux que tous les beaux 
discours et toutes les promesses 
« l'esprit social » de la maison 
royale anglaise. Il est l'exemple d'un 
esprit purement ploutocrate. Ce don 
plus que lamentable fait l'effet 
d'une goutte d'eau sur une pierre 
incandescente, et montre clairement 
aux sinistrés de Birmingham dans 
quel intérêt ils travaillent. 

PENDANT LES TIRS 
DE LA DCA. LES VOLEURS 
OPERENT EN ANGLETERRE 

Selon une information du «Daily 
Telegraf », l'administration centrale 
de la police prend des mesures spé- 
ciales afin de mettre fin à un nou- 

nombreux articles au changement I veau genre de cambriolages qui 
survenu dans la constitution du1 sont commis, la nuit, dans les nia- 
Cabinet français et souligne l'im- gasins. Les malfaiteurs attendent 
portance de cet événement. les attaques aériennes et quand le 

Tous les Journaux publient une 
biographie du nouveau ministre des 
Affaires étrangères qui est bien 
connu dans les milieux politiques 
bulgare*. 

feu de la D.C.A. est assez" violent 
ils se mettent à casser des vitres, à 
remplir leurs sacs de marchandises, 
puis ils disparaissent dans les té- 
nèbres 

bientôt à Londres. 

après avoir quitté le port le convoi 
fut attaqué par un sous-marin. Un 
cargo suédois fut torpillé. Le convoi 
fut dispersé et deux autres navires 
furent coulés. 
 <i» 

Un navire anglais 
accoste 

L'Angleterre met tout   à Rio de Janeiro 
•     J V   '2   ' Rio-dc-Janeiro. 15. — Depuis qua- 

SOn eSpOir uanS I aïOe   r   semaines, ces; la première fois 
, qu'un navire anglais a accosté le 

Aoe  Pt-jic  Unie 'por' ^e Rio-dc-Janeiro. aes jadis-uni*     j A cettfi occa5loIli „ public brési. 
Bruxelles. 16. - Le Journal « DailvJÎ'f" a, *MlIt* ïlv™«m J" fait.1ue 

Herald » écrit au sujet du changé- :la,"°'tf *"*?"* etfu P,'Is<iue lnvi- 
ment de direction au ministère bri- slWe da"s 1 Aatlantiquc-Sud, 

Ainsi que nous l'apprend le Jour- 
nal « Globo ». la Royal Mail a 
entièrement interrompu sa naviga- 
tion dans l'Atlantique du Sud. 

«i» 

Un communiqué 
concernant les cartes 

d'invalidité 

Une imposante 
manifestation 
s'est déroulée 
à Budapest 

Dimanche après-midi, une impo- 
sante manifestation a eu lieu à Bu. 
dapest. 

Environ 10.000 membres d'associa- 
tions et ligues qui ont joué un 
rôle lors de la contre-révolution na- 
tionale en 1919 et 20, y ont participé. 

La manifestation, au cours de 
laquelle M. Teleki, premier minis- 
tre, a prononcé un discours et qui 
constituait surtout un hommage au 
Régent, était organisée par le Co- 
mité de la Sécurité Nationale. 

Elle a été suivie par une retraite 
aux flambeaux à laquelle ont pris 
part les membres du gouvernement 
et du Parlement. 

Dans une brève allocution, le Ré- 
gent Horty a remercié pour l'hom- 
mage qui hii avait été rendu. 

que les cartes d'invalidité donnant 
droit à des réductions de tarif sur 
les ohemins de fer dont la date d'ex. 
piration normale est comprise entre 
le 1er janvier 1940 et le 31 décembre 
1940 inclus, cartes livrées en 1938. 
sont prorogées pour une période de 
deux ans. 

Le renouvellement échelonné de 
ces cartes ne sera donc effectué 
qu'entre le 1er janvier 1942 et le 31 
décembre 1942 d'après le mois et le 
quantum de leur expiration nor- 
male. 

Jusque là. les intéressés n'ont au- 
cune formalité à accomplir tou'es 
instructions utiles étant données par 
la Société Nationale des Chemins 
de fer français à ses agents de gare. 

Il est précisé que les cartes, dont 
la validité expire au cours de l'an- 
née 1941, cartes délivrées en 1939. 
seront renouvelées suivant les règles 
habituelles, 
— <ii 

l'abri du froid, 
Ce camp n'est d'ailleurs pas le 

seul à avoir reçu de ces envois 
Nous avons tous les jours dans no- 
tre courrier les preuves que les en- 
vois du Gouvernement arrivent, 

Les colis aussi arrivent, mais les 
acheminements deviennent chaqui 
jour plus courts. 

Une dame nous demande s'il est 
exact que son mari, interné au Sta- 
lag 11 A. n'a pas le droit d'écrire 
en zone libre et s'il est aussi exact 
qu'il n'ait pas le droit d'écrire à 
sa femme. 

Nous pouvons répondre par la né- 
gative. Il s'agit là de nouvelles in- 
tégralement fantaisistes lancées par 
des personnes mal intentionnées. 

Vous devez considérer cette infor- 
mation comme totalement inexacte 

Un accord économique 
franco-roumain 

est imminent 
La presse roumaine annonce que 

la conclusion d'un accord écono- 
mique franco-roumain est immi- 
nent. L'échange de marchandises 
va reprendre entre les deux pays. 

UNE CASERNE 
de la milice incendiée 

à Ottawa 
New-York, 15. — « Canadien- 

Press» annonce qu'à Ottawa, une 
caserne de la milice a été totale- 
ment incendiée. Les pertes en ma- 
tériaux militaires et de la marine 
sont très importantes. 

Une pension d'honneur 
pour la veuve de Balbo 

en Italie 
En signe de reconnaissance de la 

Nation italienne à la mémoire du 
maréchal d'aviation BALBO tombé 
dans le ciel de Tobrouck, le 28 juin 
1940. sur la proposition du Duce, une 
pension d'honneur a été accordée à 
la veuve du maréchal. 

LE CINQUANTENAIRE 
DE LA MORT 

DE CÉSAR FRANCK 
A l'occasion du cinquantenaire de 

la mort dé César Franck, un grand 
concert a été donné, hier après- 
midi, au théâtre du Casino de Vi- 
chy, au profit du Secours National 
patronné par le maréchal Pétain. 

Le chef de l'Etat, retenu par les 
devoirs de sa charge, n'avait pu pré- 
sider cette belle manifestation artis- 
tique. 

Le programme, brillamment exé- 
cuté par un orchestre auquel parti- 
cipaient des artistes de la Musique 
de la Garde Républicaine, a obtenu 
le plue vif succès. 

Mme la maréchale Pétain. les 
membres du corps diplomatique et 
de nombreuses personnalités assis- 
taient à ce concert. 

Devant la grille des Invalides, 
l'ambassadeur Abetz remet à l'ami- 
ral Darlan la dépouille mortelle du 
Duc. Une sonnerie de clairons ; les 
tambours battent ; le cortège tra- 
verse la cour, le cercueil est déposé 
entre l'autel et la crypte. De la 
chapelle voisine, les sons de l'orgue 
arrivent étouffés. Les prêtres disent 
le « De Profuricjis ». 

Service solennel aux Invalides 
A 11 heures ce matin, a eu lieu 

un service solennel aux Invalides 
auquel assistaient les représentants 
du Gouvernement français et des 
autorités allemandes. L'après-midi, 
le public a été admis à défiler de- 
vant la dépouille mortelle du duc 
de Reichstadt. 

M. Abetz, Ambassadeur 

d'Allemagne 
prononce une allocution 

Quelques instants avant la céré- 
monie des Invalides, une réception 
avait eu lieu à l'ambassade d'Alle- 
magne. 

Au cours de cette réception, M. 
Abetz, ambassadeur d'Allemagne, 
prononça une allocution dans la- 
quelle il expliqua dans quel esprit 
le Fiihrer avait décidé de rendre à 
la France la dépouille mortelle du 
duc de Reichstadt. « Jamais, dit-!!, 
la grande figure de Napoléon n'a 
été plus près de nous ; il a été le 
précurseur de la révolution actuel- 
le et l'on peut penser que la France 
saura s'adapter aux conditions de 
la nouvelle Europe. Le duc de Reich- 
stadt a été victime de l'esprit ré- 
trograde, esprit encore puissant au- 
jourd'hui, mais qui finira par être 
vaincu. » « Le fils, dit en termi- 
nant M. Otto Abetz, va dormir i 
côté du père : dans quelques ins 
tants, l'amiral Darlan et le généra' 
Laure prendront solennellement pos- 
session de la dépouille mortelle. Au 
moment où le cortège franchira la 
grille des Invalides, les cendres du 
duc de Reichstadt redeviendront 
françaises et reposeront à tout ja- 
mais sur le sol de France. » 

M. de Brinon. ambassadeur de 
France, a remercié avec émotion M. 
Abetz du geste du Fiihrer, geste di- 
gne d'un très grand chef. 

L'AMIRAL DARLAN 
ET LE GÉNÉRAL LAURE 
SONT RENTRÉS A VICHY 
L'Amiral de la Flotte, Darlan. mi- 

nistre secrétaire d'Etat à la Marine, 
et le Général d'armée Laure, secré- 
taire général du Chef de l'Etat, qui 
ont représenté le Maréchal Pétain 
à la cérémonie de la translation des 
cendres du Duc de Reichstadt aux 
Invalides, sont rentrés à Vichy hier 
en fin d'après-midi. 

La croisade 
du Secours National 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Ainsi nous pourrons donner du 
travail, et du travail Immédiate- 
ment utile à de nombreuses femmes 
de prisonniers, à des évacués, à 
des chômeurs. Ainsi nous pour- 
rons apporter une contribution à 
la solution du problème redoutable 
que constitue à l'heure actuelle le 
chômage des femmes et des jeunes 
filles. 

Une pretriière application de ces 
principes nous a été donnée à 
Voiron. près, de Grenoble : dans 
une pièce d'aspect familial, bien 
chauffée, au centre du « Secours 
National » de Voiron, quelques ré- 
fugiées ont été groupées qui s'em- 
ploient activement a réparer bas 
et chaussettes provenant des mas- 
ses de vêtements qui s'amoncellent 
dans les pièces voisines. 

RENFORCEMENT 
D'ÉMIGRATION 
DU SOUDAN 

VERS L'ABYSSINIE 
Bruxelles. — Les réquisitions de 

bétail par les autorités anglaises 
parmi les trjbus du Soudan, qui 
sont présentées par la propagande 
anglaise comme des dons volon- 
taires des pauvres soudanais, ont 
provoqué un renforcement d'émi- 
gration du Soudan vers l'Abyssinie. 
Les réfugiés signalent que leurs 
tribus se sont vu saisir Jusqu'à la 
moitié de leur bétail sans que le 
moindre dédommagement leur eut 
été accordé. 

LES RECHERCHES CIVILES 
p     DE LA PREFECTURE 

M. J. Chabot 
(Photo privée). 

Un sexagénaire blessé a disparu 
De corpulence assez forte, taille 

1 m. 70 environ, nez mince, yeux 
marions, men- 
ton rond, petite 
moustache gri- 
sonnante, che- 
veux grlson - 
liants laissant 
apparaître une 
cicatrice par 
suite de brûlu- 
res, oreilles dif- 
formes à la sui- 
te de cet acci- 
dent, M. Cha- 
bot Jean, 82 ans 
vêtu d'une cu- 
lotte de coutil 
gris et noir, 
d'un veston 
marron, coiffé 
d'une casquette 

bleu marine avec visière en cuir 
verni, était blessé aux cuisses le 
19 mai dernier, lors du bombarde- 
ment d'Amiens, transporté par une 
ambulance dans une direction in- 
connue ; sa famille est sans nouvel- 
les de lui. 

Une septuagénaire n'a plus 
donné de ses nouvelles 

Commotionnée alors qu'elle se 
trouvait dans le train entre Abbe- 
ville et Rouen, Mlle Pruvost Léonie. 
71 ans, taille moyenne, cheveux gris, 
se tenant légèrement de coin, ayant 
les doigts déformés par du rhuma- 
tisme, vêtue d'un manteau noir et 
coiffée d'un petit chapeau de même 
couleur, n'a plus donné de ses nou- 
velles depuis le 19 mai dernier. Des 
renseignements recueillis, Mlle Pru- 
vost aurait été recueillie par un 
prêtre pour être hospitalisée dans 
une maison de santé. 

Vu à Lille pour la dernière fois 
Le 20 mai dernier, au cours d'un 

bombardement, quittant l'hôpital 
psychiatrique d'Armentières où il 
était en traitement, M. Savary Al- 
fred. 41 ans, taille 1 m- 70, teint 
clair, yeux bleus, cheveux blonds 
barbe châtain, corpulence moyenne, 
le majeur de la main droite atro- 
phié, ayant des traces de cicatrice 
à la joue, aurait été vu à Lille pour 
la dernière fois. Malgré de nom- 
breuses recherches, sa famille est 
sans nouvelles de lui. 

Évacuée de Belgique, 
elle disparaît en France 

Vêtue d'un Jupon bleu à fleurs 
jaunes, d'une Jaquette noire, chaus- 

sée de sandales 
Mme Thibaut 
Juliette, née 
Debast, 43 ans. 
taille 1 m. 62 
cheveux bruns 
une mèche de 
cheveux blancs 
sur le côté 
droit, yeux mar- 
ron foncé, do- 
miciliée en Bel- 

gique, disparais- 
sait le 22 mai 
dernier au cours 
de son évacua- 
tion en France, 

Mme Thibaut 
(Photo privée). 

■prises pour la 
retrouver sont demeurées sans ré- 
sultat. 

DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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Un malade en traitement 
à Armentières a disparu 

Quittant dans la nuit du 24 au 
25 mai. au cours d'un bombarde- 
ment, l'hôpital psychiatrique d'Ar- 
mentières où il était en traitement 
M. Lenne Germain, 32 ans, taille 
1 m. 65. yeux bleus, cheveux châ- 
tains, vêtu d'un complet de velours 
marron, coiffé d'une casquette grise 
et chaussé de souliers noirs, n'a 
plus donné signe de vie. Toutes les 
recherches entreprises pour le 
retrouver sont demeurées infruc- 
tueuses. 

Qui a vu M. Levêque ? 
Le 17 mai dernier, M. Fcrnand 

Levêque, né le 4 octobre 1889, taille 
1 m. 82, cheveux grisonnants, yeux 
marrons, figure allongée, petite 
moustache, était vu pour la dernière 

fois à Chaulnes 
(Somme) dam 

un état de gran- 
de dépression 
physique. 

Lors de sa dis- 
parition, M. Le. 
véque était vê- 
tu d'un veston 
noir, d'un pan 
talon rayé, d'une 
blouse grise de 
travail, coiffé 
d'un béret bas- 
que et chaussé 
de souliers ver- 
nis noirs. Il por- 
tait, en outre, 
une chevalière 

représentant 
une tête de lion avec un brillant 
dans la gueule ainsi qu'une alliance 
à l'intérieur de laquelle était gravé 
« Fernand Levêque uni à T. Tur- 
baut le 20 Janvier 1913 ». 

Toutes les recherches entreprises 
pour le retrouver sont demeurées 
infructueuses. 

A qui cet enfant 
Yeux marrons, cheveux châtains 

et assez longs, ayant quatre dents, 
un enfant de 18 à 20 mois, blessé à 
l'œil droit et au bras gauche, était 

M. F. Levêque 
(Photo  privée). 

actuellement en parfaite santé à 
Bordeaux. 

Une octogénaire avait été 
laissée à Saint-Quentin 

Le 17 mai dernier, au matin, était 
déposée sur une couverture a la 
sortie de la ville de StrQuentin, 
Mme Raboux Maria, 86 ans, petite 
et maigre, vêtue d'un corsage gris 
rayé, d'un tablier en satinette noi- 
re, tète nue, portant au cou sa carte 
d'identité- Toutes les recherches en- 
treprises pour la retrouver sont de- 
meurées sans résultat. 

Blessé au mollet, un belge t été 
transporté dans une direction 

inconnue 
Blessé d'une balle au mollet droit, 

le 19 Juin, vers 
13 h., alors qu'il 
se trouvait a la 
ferme St-Clau- 
de à Mareuil- 

ia-Motte (Oise), 
M. Abrassart 
Victorlen,58 ans, 
d'origine belge, 
était transporté 
par les soins 
d'une ambulan- 
ce allemande 
dans une direc- 
tion inconnue. 

Depuis cette 
date, sa famille 
est sans nouvel- 
les de lui. 

St. V. Abrassart 
(Photo privée). 

Il voulait se rendre à Paris 
Quittant son domicile le 19 mal 

dernier, pour se rendre en bicyclette 
à Paris, M. Colle Gaston, teint pile, 

ayant six faus- 
ses dents à la 
m&choire supé- 
rieure, amputé 
de. trois orteils 
au pied gauche, 
vêtu d'une che- 
mise bleue à 

carreaux blancs, 
d'un costume 
bleu marine, 

d'une ceinture 
de flanelle gri- 
se, chaussé de 
chaussettes/ et 
souliers noirs, 
portant un ca- 
che-nez à car- 
reaux jaunes et 
rouges, déten- 

teur de son livret militaire, de sa 
carte d'identité et d'un certificat de 
travail délivré par la Maison Fréval 
et Sion, n'a plus donné de ses nou- 
velles. 

Évacué de l'Hôpital 
de Valenciennes 

Le 20 mai dernier, alors qu'il était 
de passage à Valenciennes, M. Che- 
nut Othon, 49 ans, taille 1 m. 70, 
cheveux et moustache châtains et 
grisonnants, yeux bleus, visage ova- 
le, vêtu d'un veston et d'un gilet 
gris, d'un pantalon rayé noir et 
blanc, d'une chemise verte à car- 
reaux noirs, chaussé de souliers 
marrons, portant une montre avec 
chaîne en argent ainsi qu'une al- 
liance dans la poche de son gilet, 

Toutes ]es"~rè'-'1*'a't blessé14«laieulise et' a» bras** 
cherches entre* droit. -TV"f)'îBgi"|fi à rhAr-""' i1" Va- 

^Menciennes avec d'autres blessés,'par 
un camion militaire français, il 
était évacué ensuite dans une direc- 
tion inconnue. Malgré de nombreu- 
ses recherches, sa famille est sans 
nouvelles de lui. 

M. V. Courtin 
(Photo privée) 

Blessé à Marchiennes 
il a disparu 

Blessé grièvement le 20 mai der- 
nier, lors de son passage à Mar 
chiennes, M. Cburtin Victor, 60 ans, 

d'origine belge, 
taille 1 m. 70, 
jeux gris bleu, 
cheveux châ- 
tains grison- 
nants, forte 
moustache, était 
évacué par une 
ambulance fran- 
çaise allant en 
direction d e 

Douai. Toutes 
les recherches 

entreprises dans 
la région pour 
le retrouver sont 
demeurées in- 
fructueuses. 

Lors de son 
accident, M. 

Courtin était vêtu d'un complet 
brun ligné, d'une chemise lignée 
noire sans col. il était, en outre, 
porteur de sa carte d'identité et de 
celle de combattant. 

Une fillette a été trouvée 
dans un fossé près de Tournai 

Trouvée dans un fossé à Celles, 
près de Tournai (Belgique), une fil- 
lette paraissant âgée de 3 ans et 
demi, cheveux blonds, yeux marron 
clair, taille 1 m- environ, était re- 
cueillie par un médecin militaire 
français et confiée lors de son pas- 
sage à Haubourdin (Nord) A une 
personne de cette localité. 

Cette petite Inconnue portait des 
vêtements semblant être la tenue 
d'une œuvre d'assistance publique. 
ae composant d'un manteau bleu 
marine, de gros bas de laine grise, 
d'un petit chapeau capeline bleu 
marine, de soulier» noirs ; le linge 
était immatriculé N» 20. * ** 

Les personnel qui pourraient four- 
nir tous renseignements utiles tur 
•s Intéressés sont priées d'écrire à 

trouvé le 19 mai dernier sur ie ter- la Préfecture fcNordTsa'rêFnVde. 
SSïï 1^ St1*(

ucn !"• ?vacué sur recherches civiles), ru, iSm.rï 1 hôpital de cette ville, il se trouve  Giélét à LUI*. "■«■■•'W 
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— Naturellement I répliqua Joyeuse- 
ment Renée. Peut-il me refuser un 
voyage en cette Egypte qu'il a tant 
aimée et quelques semaines de séjour 
dans une villa de Louqsor 1 Noue arran- 
gérons cela arec lut et mon grand pro 
Jet ira tout seul. Vous verrez. 

— Vous êtes la plus exquise des fian- 
cée» I déclara Maxime attendri. J'avoue 
qull m'en aurait beaucoup coûte de 
pisser l'hiver loin de vous. Mon ardeur 
au travail en aurait certainement souf- 
fert Au lieu qu'avec vous, ce voyage 

■*■•■■■■»■■■■■■■■■■■ 

en Egypte va devenir une vraie partie 
de plaisir. 

— Une partie de plaisir, répéta Renée, 
en battant des mains. Oui, c'en sera 
certainement une, et que ne troublera 
point l'auteur de votre mystérieux papy- 
rus, puisque vous êtes décidé à lui lais- 
ser le champ libre. 

L'ombre, qui avait envahi le salon 
déroba à la Jeune fille l'involontaire 
froncement de sourcils dont Maxime 
Pleuralne accueillit cette dernière 
phrase. Il s'abstint de répondre. 

Au même moment, les fiancés enten- 

dirent M. Sérignan s'inquiéter. 
— N'êtes-vous pas dans les ténèbres, 

mes pauvres enfants ! Je ne sens pas 
la lumière. A quoi songes-tu, Renée 1 
Tourne donc le commutateur du lustre. 
Il doit d'ailleurs être bientôt l'heure de 
passer à la table. 

Pour un fiancé épris, une soirée au- 
près de sa future coule avec la rapidité 
d'un rêve. 

Quand vers les minuit, Maxime Fleu- 
raine quitta la demeure de M. Séri- 
gnan, il était sous le charme et aurait, 
sans hésitation, donné, pour un sourire 
de sa Renée, toutes les trouvaille! que 
peut faire un égyptologue passionné. 

Mais cette ivresse ne l'empêcha point, 
une fois rentré chez lui, de s'attabler 
à son bureau et d'étaler devant lui le 
papyrus, retrouve dans ton porte 
feuille. 

— Voyon» ce que veut dire ce gri- 
moire... s'il a toutefois un gens, mur- 
mura-t-11. C'est peut-être une simple 
fumisterie de mon voleur 

L'aube le retrouva devant sa table de 
travail. 

Mais le papyrus était déchiffré et 
•ou»  le»  hiéroglyphes,  qui  le  recou- 

vraient l'égyptologue avait Inscrit cette 
traduction : 

« Du fond du tombeau, 1' « ŒIL » te 
surveille. Garde-toi de l'y venir braver, 
Anubia, le dieu des sépultures, ne te 
permettrait pas le retour vers ta fian- 
cée. Epargne à celle-ci les larmes. » 

Maxime haussa les épaules. 
— C'est bien la mystification que Je 

pressentais, souplra-t-il. Mais cette for- 
me allégorique n'en déguise pas moins 
une menace fort nette et une sorte de 
défense de rechercher le tombeau dlla- 
ta-Sou. Je voudrais bien connaître celui 
qui me l'adresse I Ah 1 si la promesse 
que m'a demandée ma Jolie Renée ne 
me liait pas, comme je l'aurais cher? 
ebé !.. 

IX 

U terre du sphinx 

— A qui pensez-vous, Maxime ? 
Une main posée sur l'épaule de son 

fiancé, à quelques pis du banc sur le- 
quel était assis M. Sérignan. dans le 
Jardin de la villa de Louqsor qu'ils 
avaient louée. Renée lançait cette ques- 
tion. 

C'était près de la nécropole de Thèbes 
que le Jeune égyptologue poursuivait 

ses travaux. Ces lieux étaient familiers 
à M. Sérignan, qui projetait de refaire 
sous la conduite du Jeune homme, à 
Déir-el-Baharl, au pied de la falaise 
Jibyque, un pèlerinage. Le temple qui 
t'y élève, ce temple à demi souterrain, 
où furent retrouvé» le» deux sarcopha- 
ges vides de Thoutmès 1" et d'Hatshop- 
soultou, d'Hata-Sou, n'esUl pas l'une 
des plus belles œuvre» de l'architecte 
Senmou ? Mais n'était-ce point, de la 
part de Maxime Fleuralne, une impru- 
dence, sinon une bravade ? Tout Impré- 
gnés du souvenir de la grande ombre 
dont le mystère l'avait obsédé, ces lieux 
ne devaient-ils pas faire renaître en 
lui la passion des recherche», sou» la for- 
me d'un regret qu'il n'exprimerait point, 
mais que la tendresse anxieuse de la 
fiancée saurait lire dans «on regard ? 

Renée Sérignan y pensait peut-être 
en cette belle soirée, qui aurait dû 
n'être consacrée qu'à un duo d'amour. 

8'exagéraitrelle les regreU secrets, la 
force de l'emprise que peut exercer sur 
l'imagination d'un jeune savant une 
grande ombre historique 1 De nouveau, 
et plu» fortement qu'à Paris, elle éprou- 
vait, à l'égard de U défunte reine, les 

sentiments d'une rivale. Elle en était 
presque jalouse. 

Et c'était pourquoi, près de ce fiancé, 
qui aurait dil se satisfaire de presser,' 
dans ce beau soir, une petite main ten- 
dre, la voix inquiète de Renée pouvait 
soupirer : 

— A quoi pensez-vous, Maxime ? 
Ce qui signifiait : 
— Quel rêve détestable vous entraîne 

loin de moi ? 
C'en était un, peut-être. La question 

de Renée Sérignan y arracha Maxime 
Fleuralne. Ses yeux se rouvrirent. Il 
vit la nuit merveilleuse, le regard émou- 
vant de ta belle fiancée et il se repro- 
cha de gâcher de telles réalités. 

Repentantes, ses deux mains saisi- 
rent celle» de la Jeune fille. 

— Pardonnez-moi, dit-il avec enjoue- 
ment. En vérité J'étais bien fou d'éga- 
rer mon regard vers le ciel d'Egypte. 
quand J'en puis admirer le reflet dans 
vo» yeux. Six mille ans écoulés n'ont 
pas changé la formule du bonheur et 
J'imagine que. sou» Mené» ou Athôtls, 
qui furent le» premiers roi» de» deux 
Egyptes. ces rives n'entendirent pas les 
coeurs battre autrement que les nôtres 
et que les mêmes regards et les mêmes 

pressions de mains s'échangèrent à 
cette même place. Je doute pourtant 
quil ait existé un bonheur égal au 
mien, une fiancée plus belle, un cœur 
plus épris que le mien. 

- Dites-vous bien la vérité ? deman- 
da Renée rassérénée et mutine. 

Il sut la convaincre, avec des mou 
éloquents et sincères. Les cœurs alar- 
més ne demandent qu'à être rassurés. 
Et Renée souffrait trop de la crainte 
de se sentir moins aimée pour ne pas 
amettre avec empressement l'inanité 
de cette crainte 

Aimer, être aimée, n'est-ce point la 
chose Importante, capitale î Quand on 
a vingt ans on se persuade que le mon- 
de tourne autour de ce seul verbe, que 
conjuguent avec tant de foi les Jeunes 
bouches 

Dans le jardin de la viU», sous la 
lune, en laquelle les premier» Egyptiens 
voyaient l'un des deux yeux du dieu 
Horus, il n'y avait plus que deux fian- 
cé» se chuchotant leur duo d'amour. Et 
ni l'un ni l'autre ne se préoccupaient 
de l'heure 

(A suivre). 
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